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ballot de colporteurs et qu'ils vident la place ! Les
pîourchîasser et en débarrasser la terre, voilà l'teuvre
sainte ! C'est asgvz comme cela (le tumiltueue et
nauséahonde sensiblerie... Si nous n'y prenons gar-
de, ce débordement de morbide intérét pour le vice
pourrait bien etgloutir la société comme un déluge,
et ne laisser derrière lui, au lieu d'un édifiee social
habitable pour des hommes, qu'un continent fétide
à l'unique usage des dieux de la fange et des créa-
tures qui marche sur leur ventre.

l Justice, justice envers et contre tous ! Donnez-
nous la justice, et nous vivons ; rie nous donnez que
la contrefaçon de la justice, et c'est fait de nous !
Accomplir à l'égard de chacun la volonté du ciel,
tel est le but, le seul but véritable. Découvrez, je
vous le répète, quelle est la loi le Dieu à l'égard
d'un homme, et faites-en votre loi. Si la nature et
l'éternelle réalité aiment vos meurtriers. persistez
dans la foute ou vous étes entrés ; mais si la nature
et les faits ne les aiment pas, s'ils ont décrété à leur
égard des peines inexorables et implanté dans tous
les cSurs cré& de Dieu une haine naturelle contre
eux, alors, je vous le conseille, hîsez-vous de chan-
ger de voie... Qun.rt 1 moi, si j'avais à gouverner
ou à réformer une communauté, ce rie serait pas
sur les rzrirnens de lignr lis diable que je commen-
t'erais par concentrer mon attention. Avec eux, j'en
auraîi4 promptement fni. J'aura:lis tecours nu balai
pour les balayer, en un tour de in:in, dans le sceau
aux ordure, bien loin uts sentier des honnétesm cents...
Qui aei-vous dîne, diaboue canni', pour qu'un
conducteur d'hotimmes s'occup1 ,e tant de vos intéréts ?
Non, par l'Eîernité ! ce n'est pas à vous qu'appar-
tienneit SeS per.éc. cles apfparttinneit aux vingt-
cinq ni? lî'n, Ie mlorte;s qui te se ont pas encore
tout-a-ait déclarés pour le diableh. Les nilfaiteurs
hn'ont pas besoin de protecîion i un scéléiat est
décide êà arriver au gibet, qu'on lui ouvre puassa et
l'y suspende.-De quel droit dira-t-il .- Misérable,
lui répondrai-je, nous to aiïssons, et ilepuis six mille
ans n 11ou non smmnes aperç que toutt l'univers
nous ordonnait le te haïr, non d'une' haine diaboli-
(Ie, liai- d'luie haine divine. Dieu lui-même, on
nous l'a toujours enseigzié, la pour le péché une
éternelle laine authlîentique et céleste. Il le poursuit
d'une lostilité iiupitoyalc!', i laquelle n'échappe tnul
couupal', et qii Cuit toujour.' par anéantir le nalfai-
teur, par I iesLer du no:mbre des chose.; : la trace
de Pa juýt'ce est colmmie celle d'un elaive flam-
bovaint : quiconque a des yeux peut la voir passer
dmvunctuemet helle et divinement terrible à travers le
goutTre cAr;otiqur le l'iistoire luin tue. Partout,
dalnl la destine'e de chaque homme comme dans
l'hitoir' do l'humanité, il peut l'apeîrc'e'voir triant le
vrai du faulx, laii'.ant la vie à co qui e-t dignei de vie,
coînsumiaflnt dii fu iiplacale' ce qui est digne de
rnuorî, et m't:ut de In dr.te c'lomos de Die à la

plac- 1i chao i d u ldilie... i, ain8 i thit-c!le, ainsi
apparait-Ill' à tout homiimutie qui est un homme et non
une brute muitîine... Pour toi, misérable, cela est
tunt-à-fait icroyable ; pour inous, cela et la najes-
tueuse et terrible rertitude, l'éternelle loi de cet uni-
vers, que ltu y croies ou que tu n'y croies pas. Et
ntous, de pour dle nous rendre complices du déli que
tu ns lancé à Dieu et à l'univers. nous n'osons pas te
permettre île demeurer plus long-temps parmi nous;
comme un désertour qui a fui les rangs où tous les
hommes doivent se tenir à leur éternel risque et pé-
ril, commie un déserteur qui a été arrêté les mains
encore rouges de sang et qui a bien évidemment

combattu contre l'univers et ses lois, nous t'expul-
sons solennellement de notre communauté pour te
renvoyer au sein de l'univers."

Ces énergiques paroles méritent d'àtre écoutées:
quoique M. Carlyle manque quelque peu de mesu-
re, il est bien près, si je ne me trompe, bien plus
près que dans son premier pamphlet d'avoir entrevu
le sens de cette démocratie qu'il s'était proposé d'in-
terroger. En tout cas, il a bien saisi l'esprit du sié-
cie. Nos actes et nos paroles ne confirment que
trop son dire. Il est de mode de s'apitoyer sur les
souffrances, d'où qu'elles viennent, et d'aimer l'hu-
manité en bloc, y compris les méchans comme les
bons. Les intentions charitables ne s'emploient pas
à enseigner aux hommes k bien faire pour qu'ils
puissent recueillir les fruits des bonnes ouvres ; elles
ne se proposent pas de remédier aux misères en
cherchant i guérir les populations des folies et des
impuissances dont les misères sont les conséquences.
Nullement, elles tirent au plus court ; pour réformer
la société et faire régner le bonheur, elles veulent
que les fautes puissent se commettre sans être punies,
que la paresse et l'étourderie prospèrent comme le
travail et la prévoyance, que lémeutier soit traité
en frère comme celui qui respecte la loi. Nous avons
résolu de supprimer le chatiment, celui qui vient de
Dieu et celui des hommes. Est-ce là de la générosi-
té ? est-ce un symptôme de bon augure ? Nous.de
croyons ; nous célébrona cette sentimabilité banale
comme une preuve que les principes destructeurs et
les forces qui tuent ont fini leur temps: nous y
voyons l'aurore de l fraternité universelle. Au mi-
lieu de ces illusions générales, M. Carlyle, lui, a su
reconnaître que tout cela attentait à une loi vitale.
Il y a en lui un voyant, il y a dans des paroles com-
me celles-ei. par exemp!e, le cachet d'une inspira-
lion prophétique.

" Des récompenses et des peines: hélas! hélas!
je dois dire que vous récompensez et punissez à peu

près de même façon. Vos dignités, vos pairies, vos
statues de bronze en l'honneur des demi-dieux de
voire choix i vous, témoignent assez hautement de
l'espèce de hros que vous vénérez. Malheur au
peup!e qui ne sait plus distinguer le mérite du démé-
rite ! Par une pente trop certaine, par une nécessi
té trop évidente, il tombera entre les mains des in-
dignes, et, b'ils ne s'nrréte pas dans sa folle carriè-
re, il ira se perdre de chute en chute dans la ruine et
le néant. Voila dix-huit cents ans que le peuple
lébreu chante prophétiquement dans nos rues:
Fievr hzit ç, vieur galon,... Négligez de traiter le
héros comme un héros, vous aurez inévitablement à
en porter la peine ; elle pourra ne pa venir tout de
suite... Ce n'est pas tout d'un coup que vos trente
mille couturières, vos trois millions de mendians,
vos Iriandais virtuellement retombés dans le canni-
balismte et autres belles conséquences de votre aveu-
glement viendront frapper à votre porte: ils n'en
viendront pas moins... Mais négligez de traiter com,-
me des gredins vos gredins les plus patens, cela est
la dernière goutte qui fait déborder le vase. Immen-
so et terrible, le châtiment arrivera vite. L'oubli du
juste et de l'injustes parmi les masses de votre popu-
lation, ne se fera pas attendre. L'épidémie de la
bienfaisance de tribune et des paradis pour tous pele-
mtèle ne se fera pas attendre. Au milieu dela pu-
tréfaction de vos religions, comme vous les appelez,
une étrange religion nouvelle, nommée la religion de
l'amour universel, avec Sue, Balzac et compagnie
pour évangélistes et Mme Sand pour vierge, ne ne


